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alonaeo, le 21 Mars 1S8* 

Sa Majesté Impériale et Royale Apostolique 
l'Empereur d'Autriche Roi de Hongrie a con-
féré à Son Altesse Sérénissime le Prince 
Charles III, la Grand'Croix de l'Ordre de 
Saint-Etienne. 

NOUVELLES LOCALES 

A l'occasion de l'arrivée de S. A. S. le Prince 
Héréditaire, il y a eu au Palais, mardi soir, une 
brillante réception. 

La galerie des Glaces et les salons qui la précè-
dent avaient peine à contenir la foule des invités, 
venus pour présenter leurs hommages au Prince. 

Les dames, revêtues de leurs plus fraîches toi-
lettes, les membres du Corps Consulaire, le Clergé, 
les Fonctionnaires et les Officiers en uniforme, don-
naient à, la réunion un grand air d'élégance. 
. Le Prince Héréditaire et le Prince Louis ont fait 
leur entrée à 8 heures. Leurs Altesses ont charmé 
les assistants par leur bienveillant accueil et se sont 
longuernent.entretenues avec la plupart des person-
nes présentes. 

Le buffet était, comme d'habitude, dressé dans la 
grande salle de marbre. Pendant la soirée, qui s'est 
prolongée jusqu'à près de 11 heures, un orchestre a 
fait entendi'e différents morceaux choisis. 

Tout le monde était heureux de fêter la présence, 
à Monaco, de S. A. S. le Prince Albert et de son fils, 
et chacun, en se retirant, témoignait hautement de 
la joie que l'affabilité des Princes faisait naître dans 
les coeurs qui leur sont fidèles et dévoués. 

Mardi dernier, S. A. S. le Prince Héréditaire et 
S. A. S. le Prince Louis sont allés à Menton rendre 
visite au Roi et à la Reine de Saxe qui résident de-
puis peu dans cette ville. Le lendemain mercredi, 
LL. MM. et S. A. R. le Prince Hermann de Saxe-
Weimar, accompagnés des personnes de leur suite, 
sont arrivés à Monaco à 5 heures du soir. 

S. A. S. le Prince Héréditaire attendait à la gare 
les Augustes voyageurs qui ont été conduits immé-
diatement au Palais dans les voitures de la cour. 

A 6 heures et demie a eu lieu un dîner de vingt-
deux couverts, et, à 8 heures et demie, Leurs Ma-
jestés et Leurs Altesses se sont rendues au théâtre 
de Monte Carlo, où elles ont entendu, dans Id loge 
princière, l'opéra Hamlet, interprété avec le plus  

grand talent par Vu"Albani, Scalchi, MM. Faure 
et Nouvelli. 

Après la représentation, LL, MM. le Roi et la 
Reine de Saxe sont retournés en voiture à Menton, 
et S. A. R. le Prince de Saxe-Weimar est reparti 
pour Cannes. 

Jeudi 16, S. A. S. le Prince tHéréditaire a donné 
un dîner de quarante couverts, auquel avaient été 
invités MM. les Membres du Corps Consulaire et les 
principaux fonctionnaires de la Principauté. 

Samedi 18, par le train de 8 heures 50 du matin, 
S. A. S. le Prince Héréditaire, accompagné de M. le 
comte de Lamotte, chàmbellan, a quitté Monaco 
pour se rendre à Paris, et de là à Portsmouth, où 
se trouve son yacht Hirondelle, sur lequel il va 
reprendre la mer. 

Par le même train, S. A. S. le Prince Louis, 
accompagné de M. le baron de Decken, son gouver-
neur, est parti pour Sigmaringen , résidence de 
S. A. R. le Prince de Hohenzollern, son oncle. 

L'Ordre suprême de Saint-Etienne, qui vient 
d'être conféré par S. M. l'Empereur François-
Joseph à S. A. S. le Prince Charles III, est le pre-
mier ordre de la monarchie autrichienne ; il fut 
fondée en 1764 par Marie-Thérèse, reine de Hon-
grie. 
. Les membres de l'Ordre se divisent en trois clas-
ses, dont 20 grand'croix, 30 commandeurs et 50 
chevaliers. 

Les insignes de grand'croix se composent d'un 
collier en or auquel est suspendue la décoration de 
l'Ordre ; d'un cordon rouge bordé de vert et d'une 
plaque en argent de forme octogonale, portant au 
centre, sur émail rouge, la croix apostolique placée 
dans une couronne d'or et entourée d'une guirlande 
de chêne. 

Le collier représente les initiales du nom de 
Sait Etienne alternant avec celles du nom de Marie-
Thérèse, séparées par la couronne hongroise, et 
forme ainsi une chaîne au milieu de laquelle se 
trouve, sur un petit écu, un aigle d'or avec l'ins-
cription : Stringit amore. 

Les régates, favorisées par un temps superbe, ont 
été cette année très brillantes à Monaco, et ont at-
tiré une foule de visiteurs dans la Principauté. 

Les courses, très animées, ont été cependant re-
tardées, en ce qui concerne les concours entre voi-
liers, par l'absence de brise. Ajoutons que, par un 
oubli inexplicable, le Comité n'a pas lugé à propos 
de nous faire parvenir la moindre communication 
sur les résultats que le public a cherchés vainement 
jusqu'à dimanche dans les journaux de Nice. 

Les décisions du Comité ne sont pas toujours 
conformes à ce que les yeux ont constaté ; il y a des 
déductions d'allégeances, des circonstances inconnues 
des spectateurs, qui amènent la mise hors concours 
de certains bateaux. Nous donnons, sous la rubri-
que ( Nice ' les renseignements que nous avons 
pu à grand'peine extraire des données contradic-
toires de nos confrères. 

En ce qui concerne Monaco , voici les heures 
d'arrivée, jeudi et vendredi, des bâtiments voiliers 
qui ont doublé l'Isabelle, ancrée en rade, et indi-
quée comme but. 

Gertrude 	(grande série) 	3 
Flamberge 	(petite série) 	8 
Jean-Baptiste 	id. 	8 
Papillon 	 id. 	8 
Wzndermere 	 id. 	8 
Miss-Mary 	 id. 	8 
Eclair < 	 id. 	8 
Etincelle 	 id. 	8 
Bonita 	 id. 	8 
Wilde-de-Marseille 	id. 	8 
Fraternité. 	 id. 	8 
Capricieuse 	 id. 	8 
Berthe 	 id. 	8 
Dauphin 	 id. 	9 
Pénélope 	 id. 	9 
Fusée 	 id. 	9 
Phare 	 id. 	9 
Carmen 	(grande série) 	9 
Patricia 	(petite série) 	9 
Isabelle, de Marseille, 	id. 	9 
Yedda à M. E. Blanc (grande série) 9 
Bayard 	 id. 	3 
Albatros 	 id. 	3 
Viking 	 id. 	6 

D'après les renseignements donnés comme ,offi-
ciels par le Phare du Littoral, les prix pour les ,ré-
gates à Monaco ont été attribués comme suit : 

VOILE, VAPEUR ET MODÈLE. 

PRIX D K MON ACO (Voile) 
GRANDE SÉRIE. 

1. Gertrude, 4,000 fr., le lieutenant Henn, Londres. 
2. Carmen, 2,000 fr., le comte Manara, Gênes. 
3. Yedda, 1,000 fr., Ed. Blanc, Monaco. 
4. Albatros ,500 fr., J.-C. O'Neal, Londres. 

PETITE SÉRIE. 

1. Flamberge, 2,000 fr. Paul Saunière, Paris. 
2. Windermere, 1,000 fr., capitaine Anderson, Nice. 
3. Jean-Baptiste, 500 fr., Arnaud, Marseille. 
4. Eclair, 250 fr., Baux, Marseille. 

PRIX DE MONTE CARLO (Vapeur) 
GRANDE SÉRIE. 

1. Candace, 5000 fr., méda4lo vermeil, •4yia 
Bristol. 
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2. Black Swan, 2,500 fr., Névile, Londres. 
3. Feu-Follet, 1.250 fr., Fabre, Marseille. 
4. Isa, 623 fr., Andrews:  Londres. 
PRIX SPÉCIAL. 1,000 fr., Candace, Lyssaght, Bristol. 

PETITE SÉRIE. 

1. Rosalie, 2,000 fr., médaille argent, M" Rosalie 
Léon, Brest. 

Notre port devient de plus en plus fréquenté, et 
l'animation qu'on y remarque cette année rappelle 
son ancienne splendeur, avec cette différence que 
jadis il était le théâtre des luttes et des exploits des 

- vaillantes galères monégasques, ei qu'aujourd'hui 
il est le lieu de rendez-vous des yachts de plaisance 
de toutes nationalités en villégiature dans la Médi-
terranée. 

Cette semaine, nous avons eu onze de ces bâti-
ments dans le port ; ce sont : 

La Ville-de-Cannes. 
Feu-Follet, vapeur, à M. Fabre, 
Queen of Palmyra, vapeur, capitaine W. Pryer. 
Chazalie, vapeur, à Mme Leigh. 
Miranda, vapeur, capitaine Paget. 
Eros:, vapeur, à M. le baron de Rothschild. 
Yedda, yacht à voiles, à M. E. Blanc. 
Heather-Bell, vapeur, à M. Robertson. 
Eva, yacht à voiles. 
Lancer, vapeur anglais, capitaine Hayes. 
Candace, icl., capitaine Freyler. 

La représentation théâtrale donnée dimanche par 
la Société de Saint-Vincent-de-Paul, dans la grande 
salle du Collège de la Visitation, a attiré une af-
fluence considérable de spectateurs. Mgr, l'Evêque, 
le Clergé de ta Principauté, quantité de fonctionnai-
res, l'élite de la société monégasque et bon nombre 
de personnes charitables de la colonie étrangère 
étaient présents, aussi la recette a-t-elle été fruc-
tueuse. 

Chacun des artistes-amateurs que nous avons eu 
le plaisir d'entendre a sa part de justes éloges. Les 
choeurs, dirigés par M. Bellini, ont été remarquables. 
M. Testa nous a montré, dans un morceau intitulé 
Rêverie, qu'à son mérite d'habile exécutant il joint 
les aptitudes d'un compositeur d'avenir. M. Bonnet 
a dit avec beaucoup de goût et de finesse deux chan-
sonnettes comiques. Dans l'Apôtre de la Charité, 
pièce en deux tableaux composée pour la circons-
tance par un membre .de la Conférence, les jeunes 
acteurs ont été très applaudis. M. Masclet, qui jouait 
le principal rôle, a eu des mouvements très pathéti-
ques et des élans de sensibilité qui ont touché l'au-
ditoire. Les applaudissements répétés ont fait, mieux 
que nous ne le pourrions, l'éloge de la pièce et des 
acteurs, MM. Bonnet, Vignon, Vigliani et Biancheri. 

L'opérette qui a terminé le spectacle a obtenu un 
franc succès de rire. 

Comme nous le disons plus haut, la recette a été 
bonne, grâce à la charité bien connue des Monégas-
ques ; nous nous en réjouissons pour les pauvres, 
et nous disons en leur nom, aux donateurs, aux or-
ganisateurs, aux interprètes de la représentation : 
Merci ! 

,e 

La loterie des Dames de Saint-Maur, au profit 
des enfants pauvres des classes communales des 
filles, sera tirée au Pensionnat, rue des Vieilles-Ca-
.sernes, mardi 28 et jeudi 30 mars , à 3 heures de 

Nous apprenons avec satisfaction qu'un de nos 
compatriotes, -le jeune François Médecin, élève à 

l'Ecole des Arts décoratifs à Nice, a obtenu au con-
cours de ce mois 2 médailles d'argent et une men-
tion honorable; ses notes se résument ainsi : 

I er  pour' l'architecture. 
I er  pour le dessin d'après la bosse. 
3e pour la géométrie descriptive. 

Le 15 mars, le jeune Joseph Vacca, apprenti ser-
rurier, âgé de 1-2 ans, demeurant chez ses parents, 
a til'ouvé à Monte Carlo un portefeuille en cuir noir 
contenant une action de 500 francs et divers pa-
piers; il s'est empressé de déposer le tout au bureau 
de police de cette circonscription où le propriétaire 
du portefeuille, M. A. C..., rentier, demeurant rue 
Albert, villa Rosa, est venu le réclamer le lendemain. 

Samedi soir, une dame, en sortant dU Casino, 
perdit sans s'en apercevoir une rivière de diamants. 
Le lendemain, son mari télégraphiait. au  Commis-
saire spécial pour annoncer cette perte, et il avait 
peu après la satisfaction d'apprendre que la rivière 
avait- été retrouvée à 11 heures par le nommé Na-
tali, garçon de vestiaire, qui s'était empressé de la 
déposer au Commissariat. 

Le Journal de Monaco a publié récemment des 
articles sur l'amiante ou asbeste (silicate de chaux 
et d'alumine), substance minérale incombustible 
qui se trouve surtout en Italie. M. le docteur Geof-
froy-Gomez en a exposé au concours général d'hor-
ticulture, à Paris, une nouvelle et ingénieuse ap-
plication : c'est une cheminée à gaz, composée d'elle 
cheminée ordinaire, divisée en deux compartiments. 
Celui de dessous a trois ouvertures destinées à ré-
gler l'introduction de l'air et à contenir le fourneau 
formé d'une batterie de tuyaux recevant le gaz des-
tiné à la combustion et entourée d'une toile métal-
lique pour empêcher rentlammation du gaz. Lorsque 
l'appareil fonctionne, on met sur la toile métallique 
des linéaments d'amiante qui deviennent incandes-
cents, et on obtient alors un foyer brillant, dont la 
chaleur rayonne et échauffe sans odeur le local, par 
exemple une serre de jardin. L'usure et la dépense 
sont peu considérables, l'amiante pouvant, à raison 
de son incombustibilité, servir pendant longtemps. 

Hamlet a été chanté pour la première fois au 
Grand-Opéra en mars 1868. Les rôles étaient con-
fiés à MM. Faure (Hamlet) , Belval (Claudius), 
Ponsard (Polonius), Mmes -Nilsson (Ophélie), Guey-
mard (la Reine). 

L'opéra a été monté à Monte Carlo d'une façon 
brillante. Comme interprètes, Faure, Mme  Albani , 
Mme  Scalchi. Les décors sont d'une richesse et d'une 
exactitude remarquables, notamment celui du 2e  

tableau, l'esplanade du château d'Elseneur, effet de 
neige et de nuit très réussi. Ils sont de MM. Rubé et 
Chapron. Ces noms seuls en indiquent le mérite. 

L'orchestre a droit à une mention spéciale. Il fal-
lait tout le talent, tout le zèle de M. Accursi pour 
entreprendre et mener à bien une oeuvre aussi co-
lossale sur notre scène. Nous sommes heureux (le 
rendre ici ce nouvel hommage à notre excellent chef 
d'orchestre, en nous associant à rovation unanime 
et flatteuse dont il a été l'objet, lundi dernier, à 
la première représentation d'Hamlet. M. Accursi a 
été, du reste, très bien secondé par tous ses artistes, 
qui ont donné leur concours le plus entier au 
succès de l'ouvrage; nous citerons particulièrement 

M. Allard, qui exécute avec un grand talent le solo 
de trombone dé rouVerture du 3e  acte. 

Hamlet est .l'une des plus belles créations de 
M. Faure ; il joue et chante le rôle avec une telle 
recherche qu'il eu a fait une véritable. incarnation, 
sinon impossible, du moins bien difficile à repro-
duire. Le relief inimitable qu'il sait donner au héros 
de Shakespeare nous prouve que M. Faure, comme 
pour le personnage de Méphistophélès, a dû s'ins-
pirer non seulement de la littérature contempo-
raine de l'auteur; mais encore des oeuvres des 
peintres et sculpteurs- qui ont reproduit les sujets 
de Shakespeare. Le Hamlet qu'il nous représente 
est identique au portrait qu'en a fait Henri Leh-
mann, tableau exposé au Salon de 18f6, et qui a 
reparu à l'exposition universelle de 1855 comme 
faisapt partie de la collection de- M. Lechat. 

Dans cette belle peinture, Hamlet « semble enve-
loppé de son deuil solennel : vêtements noirs sur 
lesquels tranche une ligne de linge mât au cou et 
aux poignets. Il porte une toque noire et (le longs 
cheveux blonds qui encadrent son visage pâle. Son 
front, plein de tempêtes, est incliné vers le sol, et 
ses yeux bleus, vagues, à demi voilés, semblent 
poursuivre qUelque apparition qui se dresserait au 
dedans de lui-même. Ses mains sont abandon- 
nées le long des plis «un manteau négligemment 
drapé. » 

N'est-ce pas là le portrait de M. Faure ? 
Cet artiste chante le rôle comme il le peint, avec 

une étonnante réalité ; sa voix a des intonations 
sombres et des éclats insensés, terribles. La scène 
de la comédie est interprétée par lui en puissant 
tragédien. 

Mercredi, le public a fait bisser la chanson bachi-
que, et M. Faure l'a chantée en français aux applau-
dissements de la salle. 

Mme Alb.J.ni donne une empreinte enfantine et 
poétique à la touchante Ophélie. Elle dit avec une 
grâce charmante les couplets du second acte : Adieu, 
dit-il, ayez foi, et toute la scène du quatrième acte. 
Ce rôle est certainement l'un de ceux qu'elle inter-
prète le mieux ; aussi a-t-elle été fort applaudie ; 
de tous côtés de la salle lui étaient adressées les 
fleurs les plus rares comme pour faire un linceul 
odorant à la douce amante d'Hamlet. 

Mme Scalchi a su donner à la coupable Gertrude 
un caractère de frayeur et de repentir qui la rend 
intéressante et presque sympathique. Elle a chanté 
le rôle en grande artiste et a ému l'auditoire dans le 
duo (lu troisième acte, entre la Reine et Hamlet. 

M. Nouvelli s'est convenablement acquitté du rôle 
de Laërte, et les autres artistes, MM. Raguer (le 
Spectre), Ughelti (le Roi), ont contribué au succès 
de l'ensemble. Le's.chceurs, conduits par M. Man-
sour, ont également droit à nos éloges. 

Les coupures, intelligemment faites, n'ont point 
nui à l'interprétation ; elles portaient toutes sur des 
monologues et des choeurs qui ne sont point indis-
pensables à la compréhension du drame. 

Nous avons dit déjà que la salle était, lundi, aris-
tocratiquement composée; aux noms cités par nous 
à la hâte, il faut ajouter : 

M. et Mn' Le Roy, M. et Mn" Harris, le duc de Po-
mar, M. Seligmann, président du tribunal civil de 
Nice; lady Caithness, lady Eggerton, Mt" Blest—Gana, 
femme de S. Exc. M. le ministre plénipotentiaire du 
Chili à Paris; M. Blanco Encalada, M. le colonel Le-
clère, M. Jandin , ancien président du tribunal de 
commerce de Lyon; M. Allain, chef d'escadron d'état-
major. 

Lés soirées lyriques de Monte Carlo ont un cachet 
tout à la fois 'sérieux et élégant, nous dirons plus : 
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l'art, le grand art, interprété par les plus célèbres 

artistes, est compris et applaudi par un public de 

,vrais dilettanti ; la tenue des spectateurs, attentive 

et réservée, la brillante toilette des dames, l'urba-

nité des cavaliers, donnent à ces réunions une phy-

sionomie particulière de bonne compagnie; on n'est 

pas au théâtre, mais dans un salon dont les hon-

neurs sont faits princièrement et où se donne rendez-

vous l'élite de la société. 

CHRONIQUE DU LITTORAL 

Marseille. - Un incendie a détruit, dans la nuit 
de jeudi à vendredi, le Palais de Cristal. 

Le feu s'est déclaré, vers minuit et demi, sur la 
scène. Il a été communiqué, croit-on, par une lampe. 
Fort heureusement, la représentalion était terminée 
et le public était sorti. Il ne restait dans le Palais de 
Cristal que quelques artistes qui ont eu à peine le 
temps de se sauver, car le feu, alimenté par le maté-
riel essentiellement inflammable que contenait cet 
établissement, a pris, en quelques minutes, une exten-
sion si grande qu'il a été impossible de rien sauver. 
Le feu a gagné rapidement les galeries supérieures 
ainsi que la coupole qui n'a pas tardé de s'effondrer 
avec fracas sous l'action des flammes. 

Les secours ont été organisés avec la plus grande 
promptitude; on a dû faire la pari-du feu et préserver 
les maisons voisines sur lesquelles tombaient des flam-
mèches brûlantes. 

A l'heure présente, il ne reste plus du Palais de 
Cristal que les quatre murs. 

Il n'y a eu heureusement aucun accident de per-
sonnes à déplorer. 

Nice. - A titre de défense contre le keïron ( da- 
m olein), un arrêté préfectoral enjoint à tout proprié-
taire, locataire ou colon: 1. de faire, avant le 15 avril 
prochain, la cueillette des olives, à peine de voir faire 
la récolte d'office, à leurs frais, outre l'amende ; 20 de 
brûler avec le plus grand soin les résidus et balayures 
des locaux où sont emmagasinées les olives avant la 
trituration ; 3. de procéder, dans le délai d'un mois 
au plus, à l'enlèvement des produits de la taille, de 
l'élagage ou de l'arrachage des oliviers. les feuilles et 
brindilles devant, autant que possible, être brûlées sur 
'place. 

Il est en outre interdit de détruire les nids d'oi-
seaux insectivores et de recevoir des olives dans les 
moulins passé le 15 mai. 

PREMIÈRE JOURNÉE DES RÉGATES 

Mercredi 15 mars 
VOILE 

Grand Prix de Nice (schooners) 
1. Albatros, 4,000 fr., méd. verm., J.-C. O'Neal, 

Londres. - 2. Bar/ara, 2,000 fr., méd. d'erg. comte 
Damrémont , Havre. - Prix français , 1:000 fr., 
Bayard, comte Damrémont, Havre. 

YAWLS 

1. Gertrude, 4,000 fr., méd. verm., lieutenant Henn, 
Londres. - 2. Yedda, 2,000 fr., méd. arg., Edmond 
Blanc, Monaco. -3. Antilope, 1,000 fr., méd. br., Ba-
paume, Havre. - 4. Carmen, 500 fr., méd. br., comte 
Manara, Gênes. - Prix français, 1,060 fr., Yedda, 
Edmond Blanc, Monaco. 

Prix. d'ensemble 
Gertrude, 1,000 fr., lieutenant Henn, Londres. 

Prix du Yacht-Club de France 
1. Miss Mary, 3,000 fr., méd. verm., Ca si nelli, Nice. 

- 2. Capricieuse, 1,500 fr., méd. d'erg., Bernex, Mar-
seille. - 3. Ville-de-Marseille, '750 fr., méd. br., Bour-
dier, Marseille. - 4. Dauphin, 3■ 5 fr., méd. br., Pau-
delet, Bordeaux. 

Prix de la Baie des Anges 
1. Phare, 2,000 fr., méd. verm., J. Olive, Marseille. 

- 2. Bonita, 1,000 fr., méd. arg., P. Aguitton, 
- 3. Amit, 500 fr., méd. br., Lloyd, Livourne. 

- 4. Flamberge, 250 fr., méd. br., Pa.  ul Saunière, 
Paris. 

Prix des Alpes-Maritimes 
1. Papillon, 1,000 fr

:' 
 méd. verm., J. Olive, Mar-

seille. - 2. Fusée, 500 fr., méd. arg., Guirard, Mar-
seille. - 3. Windermere, 250 fr., méd. br., capitaine 
Anderson, Cannes. - 4. Pénélope,125 fr., méd., br., 
comte' Persano, Spezzia. 

Prix du Littoral 
1. Gloire, 400 fr., Caze, Bordeaux. - 2. Frederica, 

200 fr., Franco, Nice. - 3. Aquilon, 100 fr., Mouton, 
Cannes. - 4. Caprice, 50 fr., Gonnet, Cannes. 

SHARPIES 

1. Helen, 500 fr., Geoffroy, Nice. 
CANOES 

1. Girofle, 400 fr., Burdigala-Club, Bordeaux. - 2. 
Giroflé, 200 fr., Burdigala-Club, Bordeaux. - 3. Nini, 
100 fr., Bernard, Cannes. 

CHALOUPES DE GUERRE (à voile) 
L Marengo, 300 fr., Crichet Louis, 2° maître. - 2. 

Trident, 200 fr., Gicquel Yves, 2° maître. - 3. Fried-
land, 100 fr., Cresté Charles, 2° maître. 

EMBARCATIONS AU BORNAGE 

1. Alsace-Lorraine, 150 fr., M. Lambert, Cannes. - 
2. Mon Caprice, 100 fr., Rateau, de Nice. - 3. Ville-
de-Londres, 50 fr., Lambert, de Cannes. ' 

EMBARCATIONS DE PÊCHE (avec semelle) 
1. Egide,150 fr., X..., de Nice. 

DEUXIÈME JOURNÉE 
Jeudi 16 mars 

RÉGATES MINIATURES (modèles à voile) 
Première série 

1. Colibri, 30 fr., méd. verm., Bensa, de Nice. 
2. As-de-Cœur, 20 fr., méd. arg., Legué, Cannes. 
3. Favori, 10 fr., méd. br., Pontanié, Cannes. 

Deuxième série 
1. Pot-à-Colle, 40 fr., méd. verm., Sicard, Cannes. 

- 2. Je pars, 30 fr., méd. d'erg., Lambert, Nice. 
3. Prends patience, 20 fr., méd. br., Sauveur, Nice. 

Troisième série 
1. Troun-de-Noun, 50 fr., m. verm., Manuel, Can-

nes. - 2. Boule-de-Neige, 40 fr., méd. arg., Peyron-
neau, Cannes. - 3. Ecueil, 30 fr., méd. br., Jullien, 
Marseille. 

COURSE D'ENSEMBLE 

1. Boule-de-Neige, 60 fr., méd. verm., Peyronneau, 
Cannes. - 2. Miss Naty, 50 fr., méd. erg., -Desjoyaux, 
Nice. - 3. Troun-de-l'Air, 40 fr., méd. br., Lastreto, 
Cannes. 

MODÈLE A VAPEUR 

1. Colbert, diplôme d'honneur, Chauchart, d'Arles. 
MODÈLES A RESSORT 

1. Albatros, 40 fr., Dutertre, Nice. - 2. Ville-de-
Nice, 30 fr., vicomte de Cessole, Nice. 

TROISIÈME JOURNÉE 
Vendredi 17 mars 

(AVIRON ET PETITS VAPEURS) 

Prix du Cercle de la Méditerranée (4 rameurs) 
1. Arrière-Garde, 2,000 fr., méd. d'or, Cercle Avi-

ron, Paris. - 2. Saïs, 1,200 fr., méd. d'arg., Rowing-
Club, Paris. - 3. Liburnia, 800 fr., Cercle Nautique, 
Libourne. - 4. Persévérance, 400 fr., Cercle Aviron, 
Paris. - 5. Burdigala, 200 fr., Burdigala-Rowing-
Club, Paris. 

Prix du Paillon ( 2 rameurs) 
I. Manille, 1,200 fr.. méd. d'or, Cercle Aviron, Paris. 

- 2. Ondine, 700 fr.. méd. d'erg., Cercle Nautique, 
Libourne. - 3. La Baraque, 400 fr., Cercle Aviron, 
Paris. - 4. Eglantine, 200 fr., Cercle Nautique, Li-
bourne. - 5. Vert-Vert, 100 fr., Burdigala-Rowing-
Club, Paris. 

Prix du Chemin de Fer ( t rameur) 
1. Cosaque, 500 fr., méd. d'or, M. Lein, Paris. - 

2. Remember, 300 fr., méd. d'erg, Schwab, Paris. - 
3. Burdigala, 150 fr., Lacoste, Bordeaux. - 4. Saïs, 
100 fr., Pajot, Paris.- 5. Frou-Frou, 50 fr., Paudelet, 
Bordeaux. 

Marine de guerre 
CHALOUPES ( 20 avirons doublés ) 

1. Marengo, 500 fr., Trichet Louis, 2° maître. - 
2. ,,Friedland, 250 fr., Ceestet Charles, 2' maître. 
3. Colbert, 150 fr., Le Gouin Jean, 2' maître. 

CANOTS (18 avirons) 
1. Colbert, 300 fr., canot vice-amiral, Menn F., 2° 

maître. - 2. Friedland, 150 fr., canot major, Diverres 
F., quart.-maître. - 3. Colbert,100 fr., canot comm., 
011ivier, quart.-maître. - 4. Redoutable, 50 fr., canot 
major, Quenet, F.-L., quart.-maître. 

BALEINIÈRES (7 avirons) 
1. Redoutable, 200 fr., bal. comm. n. 1, Gardeant, 

quart.-maître. - 2. Colbert, 100 fr., bal. vice-amiral, 
Forjat, quart.-mattre. - 3. Colvert, 50 fr., bal. chef 
d'état-major, quart.-maître. 

YAWLS DE YACHTS ( 4 avirons) 
L Eva, 150 fr., Bagot, de Londres.- 2. Queen Mary. 

100 fr., Mackie, de Londres. - 3. Black-Swan, 50 fr., 
R.-C. Nevile, de Londres. 

EMBARCATIONS DE COMMERCE (4 avirons ) 
1. Pavillon 2 100 fr., X. - 2. Pavillon 6, 50 fr., Y. 

- 3. Pavillon 9, 25 fr., Z. 
EMBARCATIONS DE PÊCHE (6 avirons, avec semelle) 
1. Lion, 100 fr., Canessa, de Nice.-- 2. St-François, 

50 fr., Suot, de Nice. - 3. Jean-Baptiste, 25 fr., Jas-
sin, de Nice. 

PODOSCAPHES (pagaie) 
1. Alsace-Lorraine, 100 fr., Lambert, Cannes. 

CANOTS MOUSSES (aviron) 
1. Dauphin, 100 fr., Paudelet, Bordeaux. 

STEAM LAUNCHES (vapeur) 
1. Jason, 400 fr., Ribby, Londres. - 2. Météore, 

300 fr., Langworthy, Londres. - 3. Viking, 200 fr., 
Jervoise, Londres. 

Villefranche. - L'Inflexible, cuirassé de pre-
mier rang de-la marine anglaise, a mouillé en rade de 
Villefranche, venant de Malte, pour se mettre à la dis-
position de la reine d'Angleterre. 

menton. - La reine d'Angleterre est arrivée à 
Menton jeudi dernier, avec sa fille, la princesse Béa-
trix. Sa Majesté, qui voyage sous le nom de comtesse 
de Balmoral, est descendue au chàlet des Rosiers, 
propriété d'un riche Anglais, M. Henfrey. 

En l'honneur de la reine d'Angleterre, du roi et de 
la reine de Saxe, un grand concert a été donné à l'hôtel 
des Iles-Britanniques de Menton, samedi soir, sous la 
direction de M. Maurice Strakosch. On y a fortapplaudi 
miss Emma Thursby, Mme Trebelli, M. de Meyer, pia-
niste, et M. Musli), violoniste. 

Savone. - Nous lisons dans le Progressa du 11 : 
« Cette après-midi , à 3 heures, le siroco a trans-

porté jusqu'à nous un nuage de poussière enlevée aux 
déserts d'Afrique. 

« Ce phénomène est commun en Sicile au mois de 
juillet. En Ligurie, il est rare, et, en cette saison, 
très-rare. Ainsi, non-seulement nous avons une tem-
pérature d'été, mais aussi un phénomène qui ne se 
produit d'habitude qu'en cette saison. 

« A l'est de Savone, le nuage de poussière était 
beaucoup plus épais, et tous étaient émerveillés de 
voir un brouillard si épais dans une journée si 
sèche. » 

Gênes - Le vapeur James W. Darber, sous pa-
villon belge, échoué par un brouillard épais contre la 
plage de Levanto, a été renfloué le 13, à 9 heures du 
matin. 

L'aviso Rapido et les remorqueurs Rondini et Luni 
avaient été envoyés par le directeur général de l'arse-
nal de Spezia à son secours. 

LETTRES PARISIENNES 
--- 

(Correspondance particulière du Journal de Monaco) 

Paris est tout à la joie de saluer l'avènement du 
printemps, qui est véritablement merveilleux , cette 
année. Ce ciel radieux, ce soleil étincelant réconfor-
tent les plus affaissés, remettent de l'espérance au 
cœur, de la vigueur dans l'esprit. Le renouveau dans 
la nature a un charme inexprimable. C'est la rampe 
qui s'allume, et prête au décor du théâtre tout son 
relief. Hier, tout semblait mort ; aujourd'hui, tout vit. 
Il y a là une jouissance très réelle, une sensation de 
détente incontestable dont notre pauvre humanité bé-
néficie délicieusement, à l'heure qui sonne. 

La mi-carême s'est ressentie du temps si beau, si 
réchauffant qu'il fait à Paris, et a été exceptionnelle-. 
ment gaie et animée. Les rues débordaient de prome-
neurs et, le soir, les bals publics ne savaient où 
trouver de la place pour tous leurs danseurs. Aujour-
d'hui, la pénitence reprend ses droits, et Paris re-
tourne aux églises. 

Il y a satisfaction à constater qu'en dépit de la 
campagne anti-religieuse entreprise par une cer-
taine école politique et une presse digne d'elle, les 
sermons attirent plus que jamais les auditeurs. La 
partie féminine surtout se distingue par son assiduité 
aux conférences des prédicateurs en renom, et c'est 
maintenant à Sainte-Clotilde ou à Saint-Philippe-
du-Roule, que l'on voit les plus jolis visages et les 
plus fraîches toilettes. 

A ce propos, je me permettrai une remarque qui 
aura, j'espère, votre approbation. La mode, cette 
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puissance tyrannique qui conduit à son gré le beau 
Inonde parisien, se montre beaucoup trop, sui- 

vant moi, dans les pratiques du Carême. Le choix 
d'un prédicateur a pour nos charmantes mondaines 

une importance majeure, toute d'élégance et de chic, 

et elles y président avec le même soin que s'il s'agis-
sait de leur couturière ou d'une forme à donner à leur 
coiffure. 

J'ai déjà eu l'occasion de dire ici-même que tout 
était mode à Paris. Mais il est curieux de constater 
avec quelle incroyable facilité les femmes élégantes 
mêlent les vanités terrestres à la dévotion. Un cer-
tain nombre d'entre elles ont l'air d'aller à ,l'église 
bien plus pour se faire voir que pour prier ou s'ins- 
truire. Elles se mettent en grande toilette et assistent, 
parées comme des châsses, le sourire aux lèvres, la 
coquetterie dans les yeux, au discours du prédicateur 
de leur choix, qu'elles admirent, jugent et discutent 
comme elles le feraient d'un artiste ou d'un orateur 
politique, et dont elles parlent, le soir, dans leur sa-
lon, comme s'il s'agissait de M. Faure ou de M. Jules 
Simon. 

On pourrait désirer une piété moins frivole et plus 
de sérieux dans ce qui touche aux choses de la reli-
gion. Vous me direz après cela que le monde n'est 
pas parfait et que tout porte â croire qu'il ne le sera 

pas de sitôt, et que la mode de la religiosité, à tout 
prendre, vaut encore mieux que celle qui consiste à 
afficher l'irréligion. Il fut un temps où elle était de 
taise comme les gants jaunes et les gilets brodés 
parmi les jeunes gens, et nous ne regrettons pas ce 
temps-là. Aujourd'hui, la présence à l'église est de 
rigueur pour tout homme qui se pique d'être de 
bonne compagnie, et c'est là une note digne d'éloge à 
l'actif de notre époque. 

Par ces brillantes journées printanières, le Bois de 
Boulogne et les courses reprennent tout leur attrait. 
C'est là que les nouvelles modes de la saison font leur 
apparition. Le chapeau de Mme  de X... et la robe de la 
marquise de Z... y donnent le ton à tout le menu fre-
tin des élégantes de second ordre, et, d'après les cos-
tumes arborés aux courses par les cinq ou six beautés 
qui ont la vogue, on décide de ce qui doit être tt  bien 
ou mal porté» dans l'année. 

L'aller et surtout le retour de ces courses sont 
peut-être, pour les profanes, la partie la plus at-
trayante du spectacle. Le défilé des voitures, exhi-
bant toutes les formes d'équipages sans en excepter 
les plus bizarres' et les plus surannées, a quelque 
chose d'éblouissant et de curieux. Le sévère car-
rosse de la douairière du faubourg Saint-Germain, 
attelé, comme au bon vieux temps, de deux modestes 
rossinantes, chemine roue à roue, avec le huit-res-
sorts provocànt d'une demoiselle du monde où l'on 
s'amuse, et l'élégant phaéton d'un membre du Jockey-
Club suit la calèche d'occasion d'un épicier de la rue 
Turbigo. 

C'est une sorte de lanterne magique, dans laquelle 
passent et repassent pêle-mêle, sans distinction de 
fortunes ni de positions sociales, des échantillons 
:variés du tout Paris fashionable, aristocratique, poli-
tique ou commerçant. 

C'est là que se montrent les équipages nouveaux 
là aussi que l'on peut constater les changements sur-
,venus dans les plus connus, les modifications appor-
tées dans les attelages, dans la livrée, dans les voitu-
res des personnes réputées pour exceller en ce genre 
de luxe. On y voit, on y discute, on y juge la nouvelle 
paire de chevaux du jeune duc de Morny, ou l'équi-
page de splendide et luxueuse allure de M"° Elluini, 
et fon y remarque aussi parfois - ô fragilité des 
choses humaines ! - les ravages causés par le temps 
sur le visage de quelque fière beauté. 

On y note les menus événements du jour : la vente 
de tout ce qui garnissait l'hôtel si élégant de M"e Le-
tessier, boulevard Malesherbes, et le mariage de la 
princesse Jeanne Bonaparte, mercredi prochain, à 
Saint-Thomas-d'Aquin, avec le vicomte de Villeneuve-
Esclapon ; on y parle des samedis de la comtesse de 
Pourtalès, des dimanches de la duchesse de Bisaccia, 
des mercredis de la comtesse d'Argy. On y cause de 
la réception, jeudi, à l'Académie, de M. Sully Prud-
-homme et de la crémaillère qui signalera l'inaugu-
ration du nouvel hôtel de l'ambassade d'Espagne. 
Le duc et la duchesse de Fernan Nunez promettent 
aà une fête mémorable pour le Paris mondain, ce 

Paris qui commence à battre son plein en ce moment 
et qui apparaît avec le printemps pour aller ensuite 
s'éparpiller à l'été sur tous les points de la carte ; 
grâce à lui, la capitale redevient la ville où l'on s'a-
muse, et l'on ne saurait trop le féliciter de cette mé- 
tamorphose. 	

BACHAUMONT. 

L'Administrateur-Gérant: A. DALBERA. 

Etude de Me HENRI LEYDET, notaire et avocat à Monaco. 

PURGE D'HYPOTHÈQUES LÉGALES 

Aux termes d'.un acte reçu par Me Henri Leydet, 
notaire à Monaco, le sept mars mil huit cent quatre-
vingt-deux, 

Madame 'Adrienne-Arsène Lecluse,. veuve de mon-
sieur Philippe Lefebvre, rentière, demeurant et domi-
ciliée à Paris, rue Taitbout, n° 66, ayant élu domicile à 
Monaco, en l'étude dudit Me  Leydet, notaire, 

A acquis, moyennant le prix principal de quarante et 
un mille deux cent quatre-vingt-seize francs, 

De monsieur André-Séverin de la Riva-Aguèro, et de 
madame Joséphine-Marie-Thérèse-Henriette de Hemp-
tinne , son épouse, qu'il a autorisée, propriétaires, 
demeurant ensemble et domiciliés au château de Niel-
Saint-Trond, province de Limbourg (Belgique), ayant 
aussi élu domicile en l'étude dudit Me  Leydet, notaire, 

Une parcelle de terrain à bâtir, d'une su-perficie de 
huit cent quatre-vingt-deux mètres quarante décimètres 
carrés, sise à Monaco, quartier de la Condamine, rue 
Grimaldi, à proximité de la chapelle de Sainte-Dévote, et 
confrontant: au nord, à la place Sainte-Dévote ; au midi, 
aux terrains restant aux vendeurs; à l'ouest, au chemin 
de fer. et  à l'est, à la rue Grimaldi. 

Une expédition transcrite dudit contrat a été déposée 
au Greffe da Tribunal Supérieur de la Principauté, le 
dix-huit mars courant. 

Avertissement est donné aux personnes ayant le droit 
de prendre sur l'immeuble qui vient d'être désigné, des 
inscriptions à raison d'hypothèques légales, qu'elles de-
vront requérir ces inscriptions dans le délai d'un mois, 
à peine d'être déchues de tout droit sur cet imnieuble. 

Monaco, le dix-huit mars mil huit cent quatre-vingt-
deux. 

LEYDET, avocat. 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 
Arrivées du 12 au 19 Mars 1882. 

CANNES. b. St-Pierre, fr... c. Catitoué, 	 sable. 
ID. 	b. Marie, id., c. Aune, 	 id. 

GÊNES. yacht à voile, Yedda, id., c. Dubern, 	passagers. 
CANNES. ch. à vap. Ville-de-Cannes, id., c. Olcèse, 	id. 
MENTON. yacht à vap. Feu-Follet, hi., c. Sauveur, 	id. 
VILLEFRANCHE. yacht à vap.. Queen of Palmyra, angl., 

c. W. Pryer, passagers. 
CANNES. b. Marie, fr., c. Aune, 	 sable. 

ID. 	b. Fortune, id., c. Moutte, 	 id. 
ID. 	b. Charles, id., c. Allegre, 	 id. 

ST-TROPEZ. b. Ange-Gardien, id., C. Musso, 	 id. 
ST-RAPHAEL. b. Eclaireur, id., c. Jouvenceau, 	id. 
CANNES. b. Clairon, id., c. Etienne, 	 id. 
MENTON. yacht à vap. Chazalie, angl., c. Kent, passagers. 
NICE. yacht à vap. Miranda, id., c. Amiral Paget, 	id. 

ID. yacht à vap. Eros, fr., c. Bourhis, 	 id. 
ID. yacht à voile, Yedda, id., c. Dubern, 	 id. 

CANNES. b. Jeune-Paulin, id., c. Balestra, 	 sable. 
ID. 	b. Divine-Providence, id., c. Fauchon, 	id. 
ID. 	b. Fortune, id., c. Moutte, 	 id. 
ID. 	b. Charles, id., c. Allegre, 	 id. 

VILLEFRANCHE. yacht à vap. Heather Bell, c. Davis, 
passagers. 

CASTIGLIONE. b. Catterina, ital., c. Bertiloti, 	charbon. 
NICE. yacht à voile, Eva, angl., c. Bigot, 	passagers. 

ID; yacht à vap. Lancer, id., c. Hayes, 	 id. 
ID. yacht à vap. Candace, id., c. William Frayler, 	id. 

MENTON b. Revanche, fr., c. Carbonel, 	 poterie.  

Départs du 12 au 19 Mars 1882. 

MENTON. cutter, Jeune-Félix, fr., c. Roux, 	sur lest. 
CANNES. b. St-Pierre, id., c. Cantoné, 	 id. 

ID. 	b. Marie, id., c. Aune, 	 ici. 
NICE. yacht à voile, Yedda, id., c. Dubern, 	passagers. 
CANNES. ch. à vap. Ville-de-Cannes, id., c. Olcèse, 	id. 
NICE. yacht à vap. Feu-Follet, id., c. Sauveur, 	id. 
MENTON. yacht à vap. Queen of Palmyra, angl. c. W. Pryer. 

pasSafers. 
CANNES. b. Marie, fr., c. Aune, 	 sue lest. 

ID. 	b. Fortune, id., c. Moutte, 	 id. 
ID. 	b. Charles, id., c. Allegre, 	 id. 
ID. 	b. Ange-Gardien, id., e. Musso, 	 id. 
ID. 	b. Eclaireur, id., c. Jouvenceau, 	 id. 

NICE. yacht à vap. Miranda, angl., c. Amiral Paget, passagers. 
ID yacht à vap. Eros, fr.. c. Iourhis, ' 	 id. 

CANNES. b. Jeune-Paulin, id., c. Balestra, 	sur lest. 
ID. 	b. Divine-Providence, id., c. Fauchon, 	id. 
ID. 	b. Fortune, id., c. Moutte, 	 id. 
ID. 	b. Charles, id., c. Allegre, 	 ici. 

GENES. yacht à vap. Candace, angl., c. William Frayler, 
passagers. 

MARSEILLE. yacht à voile, Yedda, fr., c. Dubern, 	id. 
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ACTES OFFICIELS 

Le Prince, par Ordonnance du I 7 de ce 
mois, a nommé Chevalier de l'Ordre de Saint-
Charles, M. Maximilien-Léopold-Frédéric de 
Decken, Capitaine à la suite du 5Ie régiment 
d'infanterie prussienne. 

Par Ordonnance Souveraine du ier  de ce 
mois, M. Joseph-Jules-Gustave Saige, conser-
vateur des Archives et de la Bibliothèque du 
Palais de Monaco, a été autorisé â accepter et à 
porter la Croix de Chevalier de l'Ordre de 
Notre-Dame de la Conception de Villa Viçosa 
qui lui a été conférée par S. M. T. F. le Roi 
de Portugal et des Algarves. 

NOUVELLES LOCALES 

S. A. S. le Prince Héréditaire, arrivé à Paris 
dimanche 19 mars, s'est rendu le lendemain matin 
au Palais de l'Elysée, accompagné de M. le Marquis 
de Maussabré, Ministre de Monaco près le Gouver-' 
nement français, et a déjeuné avec M. le Président 
de la République. 

Le mâle jour, le Prince a rendu visite à M. le 
Ministre des affaires étrangères. 

S. A. S. le Prince Héréditaire a quitté Paris 
vendredi dernier, se rendant à Londres, et de là à 
Portsmouth, où se trouve en ce moment son yacht 
Hirondelle. 

S. Exc. le commandeur Naldini, Envoyé extraor-
dinaire et Ministre plénipotentiaire de S. A. S. le 
Prince près la Cour d'Autriche, après avoir été reçu 
en audience particulière par S. M. l'Empereur, est 
parti pour Rome le 20 de ce mois. 

Jeudi dernier, le roi et la reine de Saxe sont 
venus à Monte Carlo et ont visité les jardins et les 
serres de la Tour. Leurs Majestés sont restées plus 
de deux heures, examinant minutieusement chaque 
chose en détail. Elles ont, à différentes reprises, 
manifesté à M. Forckel, chef des cultures, leur  

étonnement de trouver rassemblées tant de variétés 

I de plantes. Les serres froides et tempérées et les 
riches collections de gloxinia et de caladium ont 
surtout fait l'admiration des augustes visiteurs. 

En sortant de la Tour, la reine est retournée à 
Menton, et le roi s'est promené le reste de l'après-
midi dans le Casino et ses alentours. 

Mgr  Paoli, Evêque de Bucarest, est en ce moment 
à Monaco, où il est descendu au collège de la Visi-
tation. 

Déjà en 1876 Sa Grandeur était venue dans la 
Pr;ncipauté et y avait rencontré une grande sym-
pathie pour les oeuvres religieuses de son immense 
diocèse, Mer Paoli, dont le zèle est si persésérant et 
si digne d'intérêt, trouvera, à l'occasion de ce nou-
veau séjour qui sera de courte durée, le même ac-
cueil et la même bienveillance, soit auprès du Prince 
dont la libéralité est connue, soit auprès de la po-
pulation monégasque et de son Evêque. 

Dimanche dernier, Mgr de Bucarest, après avoir 
été reçu en audience particulière par S. A. S. le 
Prince, a assisté, au Palais, à un dîner auquel 
avaient été invités plusieurs hauts fonctionnaires de 
la Principauté. 

Mgr l'Evêque de Nice a rendu visite à. S. A. S. le 
Prince, hier lundi, dans l'après-midi. Sa Grandeur, 
qui avait été reçue à la gare par Mgr d'Hermopolis, 
n'est restée que quelques heures à Monaco. 

Nous avons la douleur d'apprendre la mort pré-
maturée de notre excellent collaborateur Bertall. 
Il est mort à Charmes, près Valence, où il s'était 
arrêté en revenant de Nice et avant de rentrer à 
Pâris. 

Bertall avait été frappé d'une attaque de paralysie 
le 28 janvier dernier à Saint-Raphaël; mais son 
état, quoique grave, laissait à ses amis l'espérance 
de le revoir. Une affection de coeur est venue mal-
heureusement compliquer sa maladie, et il a suc-
combé vendredi, à 2 heures de l'après-midi, entouré 
dé tous les siens. 

Cette perte sera vivement ressentie dans le monde 
aristocratique comme dans le monde des lettres et 
des arts; partout, en effet, le sympathique écrivain, 
le spirituel dessinateur, ne comptait que des amis. 
Tous ceux qui, comme nous, l'ont connu et ont pu 
apprécier ses belles qualités, prendront part à la 
douleur dans laquelle la mort vient de plonger sa 
famille. 

L'élévation de ses sentiments, la finesse de son 
esprit et son talent artistique étaient appréciés au 
Palais de Monaco, où il avait eu l'honneur d'être 
reçu plusieurs fois. 

Charles Albert, vicomte d'Arnoux , comte de 
Limoges-Saint-Saëns, était né à Paris le 18 décem-
bre 1820. Il est devenu célèbre sous le pseudonyme 
de Bertall, qui est l'anagramme de son prénom 
Albert. 

Jeudi prochain, une messe sera dite en sa mé- 
moire à la Cathédrale, à neuf heures du matin. 

M. le vicomte Alfred de Caston, membre de la 
Société des gens de lettres de France, bien connu 
par son habileté de prestidigitateur, est décédé sa-
medi à l'hôtel de Russie, à Monte Carlo. M. de . 
Caston, atteint depuis plusieurs mois d'une maladie 
de foie, était arrivé il y a deux jours très souffrant à 
Monaco, quand la mort l'a frappé, à l'âge de 58 ans. 

OFFICES DE LA SEMAINE-SAINTE A LA CATHÉDRALE 

2 Avril — DIMANCHE DES RAMEAUX 

9 heures et demie du matin. — Bénédiction des 
Palmes faite par Mgr l'Evêque, procession, grand' 
messe, chant de la Passion avec assistance de Sa 
Grandeur. 

3 heures du soir. — Vêpres, sermon, salut. 

5 Avril — MERCREDI-SAINT 

3 heures ee demie du soir. — Office des Ténèbres, 
présidé par Mgr l'Evêque. 

6 Avril — JEUDI-SAINT 

7 heures du matin. — Communion générale donnée 
par Sa Grandeur. 

9 heures du matin. — Grand"messe pontificale, bé-
nédiction des Saintes-Huiles, procession au Reposoir, 
lavement des pieds par Mgr l'Evêque. 

3 heures et demie de l'après-midi. — Office des Té-
nèbres. 

7 heures et demie du soir. — Procession de la Con-
frérie des Pénitents, au retour de laquelle sermon à la 
Cathédrale. 

Avril — VENDREDI-SAINT 

9 heures du matin. — Commencement de l'Office, 
chant de la Passion, adoration de la Croix, procession 
au Reposoir, messe des présanctifiés par Mgr l'E-
véque. 

1 heure de l'aPrès-midi. — Les trois heures d'ago-
nie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, prêchées par 
M. le chanoine Cherrier, prédicateur de la Station, 
avec chants de la maîtrise de la Cathédrale et sym-
phonies de l'orchestre, suivies de l'Office des Ténè-
bres. 

8 heures du soir. -- Procession. du Christ mort, de 
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l'église des Pénitents à la Cathédrale, sermon et chant 
du Stabat Mater. 

8 Avril — SAMEDI-SAINT 

8 heures du matin. — Bénédiction du Feu, chant de 
l'Exultet et des Prophéties, bénédiction des Fonts ; 
vers 10 heures, grand'messe pontificale. 

9 Avril — SOLENNITÉ DE PAQUES 

10 heures du matin. — Grand'messe pontificale avec 
assistance des Autorités ; après la messe, bénédiction 
papale donnée par Sa.  Grandeur. 

3 heures du soir. — Vêpres pontificales, sermon 
de clôture de la Station, salut solennel donné par 
Mgr l'Evêque. 

La retraite préparatoire de Pâques, spéciale aux 
hommes, sera donnée par M. le chanoine Cherrier, 
prédicateur de la Station, les samedi 1", lundi 3 et 
mardi 4 avril, à 8 heures précises du soir, dans la 
chapelle de la Miséricorde. 

Le dimanche des Rameaux, 2 avril, ce sermon aura 
lieu, comme d'habitude, à la Cathédrale, à 3 heures et 
demie. 

Par une lettre que le défaut de place nous a em-
pêché d'insérer dans notre dernier numéro, M. le 
Président de la conférence de Saint-Vincent de 
Paul de Monaco nous prie de remercier, au nom 
de cette Société et au sien, les personnes qui ont 
assisté à la représentation donnée le 19 de ce mois 
au bénéfice des pauvres, ainsi que les donateurs et 
les artistes qui ont prêté leur gracieux concours au 
spectacle. 

L'administration du Tir aux pigeons de Monte 
Carlo vient d'envoyer à la Société de Tir de Mar-
seille, pour être gagnée au grand concours du mois 
de mai, une très belle coupe (le Marché de Pompéi) 
en argent massif, de Fanières, qui sera le premier 
prix. 

Elle a également offert deux revolvers au 114' ré-
giment territorial à Nice pour être donnés en prix 
au concours de tir. 

L'Evènement publie, sous la signature de Numa 
Sab, un charmant article intitulé « l'hiver à Monte 
Carlo ›, dont nous extrayons le passage suivant 

Chacun de nous se rappelle encore ce magnifique 
pavillon, vraie merveille de l'art céramique, élevé en 
1878 au Champ de Mars, et sur lequel flottait l'éten-
dard des Grimaldi. 

En souvenir de ce petit bijou, j'ai tenu à visiter les 
ateliers de la Poterie artistique de Monte Carlo qui, 
depuis 1878, a fait encore de remarquables progrès, 
grâce surtout à l'intelligence et au bon goût de son 
directeur. 

On est frappé, en entrant dans cet établissement, 
de l'ordre méticuleux qui préside à tous les travaux ; 
c'est là qu'ont pris naissance le genre des fleurs en re-
lief, la barbotine, etc., dont tout le monde connaît 
l'immense succès. J'ai plus particulièrement remar-
qué, au milieu de ravissants objets d'art d'un goût 
délicieux, deux superbes vases , têtes de béliers, 
garnis de pampres et de fleurs, offerts au Roi d'Espa-
gne par le Prince de Monaco; puis deux autres vases 
de même style, d'une décoration très brillante, ayant 
le fond couleur de terre rose mat, reposant sur deux 
piédestaux, reproductions de la fameuse colonne des 
dieux de Jean Goujon, faite d'une terre polychrome 
spéciale qui donne à tout l'ensemble une harmonie de 
ton d'un charmant effet. Ces deux objets sont destinés 

être offerts par le Prince de Monaco au Roi de Rou-
manie. 

Tout dernièrement, le directeur de la fabrique dé-
couvrit dans les fondations de l'église Saint-Charles, 
à quelques mètres de l'usine, un gisement de terre 
rouge rappelant par sa couleur et sa solidité la terre 
des Etrusques. Il entreprit une fabrication nouvelle 
de vases de jardin dont le succès dépassa de suite 
ses légitimes espérances ; il est absolument impossi-
ble de se procurer un seul de ces vases, enlevés avant 
leur cuisson parles étrangers et particulièrement par 
des Anglais. Il n'est pas un seul de ces insulaires qui, 
retourné chez lui, ne parle de cette fabrication si re-
marquable, implantée dans la Principauté par Mm° 
elanç  autant par philanthropie que par goût artisti- 

que, et qui fait. le plus grand honneur au Prince qui 
patronne et encourage cet établissement. 

Je suis convaincu qu'un moment viendra où l'on 
parlera autant de la poterie de Monaco qu'on parle 
aujourd'hui des produits de Creil, Montereau, Gien, 
etc. 

Nos plus grands céramistes de Paris ont, du reste, 
apprécié cette fabrication à sa réelle valeur, car c'est, 
depuis cinq ans, l'industrie qui a le plus prospéré et 
donné les plus beaux résultats, grâce à l'intelligente 
participation d'artistes de haut mérite, tels que : ar-
chitectes, chimistes, sculpteurs, peintres, décorateurs, 
etc., etc., dont la direction a su utiliser le précieux 
concours. 

TIR AUX PIGEONS 
■ 1111.I. 

Vendredi 24 mars 1882 
PRIX DE LA CONDAMINE. 

I", M. Roberts, 7 sur 7. 
2', Comte du Chastel, 6 sur 7. 
Poules supplémentaires gagnées par ou partagées 

entre MM. le comte de Chateaubriand, Roberts, 
comte du Chastel, Yardley, Day, Lanich, Brewis, 
Jervoise. 

TIR AU SANGLIER 
(4e concours) 

Samedi 25 mars 1882, à 1 h. 112 
POULE D'ESSAI. — 3 balles fusil de chasse. 

Gagnée par M. A. Blondin. — e3 , M. Dambrosio. 
PRIX DE LA TURBIE. — UN SOUVENIR, ajouté à une poule 

de 10 fr. ; le second doublera sa mise. — Cinq balles carabine, 
au plus haut point. 

i", M. Dambrosio. — 2e, M. Jouet. 
PRIX D'EZA. 	UNE CARABINE , ajoutée à une poule de 

20 fr. ; au second, 30 °Io  sur les entrées • le troisième doublera 
sa mise. — Dix, balles fusil de chasse 

entrées; 
	5 passages) au 

plus haut point. 

l er, M. Musso. — 2e, M. Blondin, — 3e, M. Dam-
brosio. 

PRIX BREWIS. — 10 balles fusil de chasse (doublé). 

", M. Dambrosio. 	2e, M. Musso. — 3e, M. 
Jalabert. 

Poule supplémentaire gagnée par M. Jalabert. 
L'avantage est aux tireurs italiens. 
Il est question d'un match très important entre 

trois tireurs: anglais, italien et français. 
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CHRONIQUE DU LITTORAL 

Nice. — Il est question de créer à Nice, pour 1883, 
un tir semblable à celui de Fribourg et aux tirs na-
tionaux de la Suisse. Les études sont à peu près ter-
minées. M. Blondin, secrétaire du Tir aux pigeons de 
Monte Carlo, est un des organisateurs de ce projet 
qui aurait, nous dit-on, le concours du Cercle Masséna 
( le polygone devant être construit sur le champ de 
courses) et l'assentiment du gouvernement. 

— Un incendie s'est déclaré hier soir à la villa 
Montboron. ancienne villa Haussmann, appartenant 
au prince Kotschoubey. 

Le feu a pris dans une chambre de domestique, si-
tuée dans les mansardes, vers 8 heures du matin. 
A 10 heures, toute la toiture flambait. 

Les autorités, immédiatement prévenues, se ren-
dirent avec des secours sur le lieu de l'incendie. 

Grâce au zèle déployé par tous, les dégâts ne sont 
pas considérables. Ils sont couverts par les compagnies 
d'assurance la Paternelle et la Nationale. 

Le dommage le plus sérieux sera dû au bris d'objets 
d'art, statuettes, porcelaines de Saxe, etc., qu'on fut 
obligé de transporter à la hâte des salons sur la ter-
rasse pour les faire échapper à l'incendie. Il y en a 
quelques-uns de brisés. 

— Il circule, en ce moment, une certaine quantité 
de pièces d'or de e francs fausses, au millésime de 
1869 et à l'effigie de Napoléon III (tète couronnée). -
Il y a également dans la circulation de fausses pièces 
de cinq francs en argent, à l'effigie de la République. 

— Un naufrage arrivé en vue de la côte a mis en 
émoi dimanche, à 4 heures, les personnes qui se trou-
vaient sur la promenade des Anglais et sur le quai 
du Midi. 

La mer était houleuse ; malgré cela, un petit bateau 
de plaisance tirait des bordées dans la baie des Anges, 
lorsque tout à coup il chavira sous la violence d'un 
coup de vent ; il était monté par le batelier et trois 
jeunes gens qui tombèrent à l'eau. Deux restèrent ac- 

crochés au bateau, les deux autres nagèrent tant bien 
que mal, se dirigeant "vers une barquè .de pécheu rs 
qui s'était mise à leur poursuite. " 

La bourrasque était tellement violente que le ba-
teau chaviré filait sur l'eau avec une vitesse vertigi-
geuse. On craignit un instant pour les sauveteurs eux-
mêmeS. 

Ceux-ci, à force de courage, recueillirent bientôt 
les deux nageurs et parvinrent même à rejoindre l'é-
pave, sauvant ainsi les deux autres passagers. 

Le dernier, brise de fatigue, disparaissait déja sous 
les flots ; on le tira par les cheveux. Il était presque 
asphyxié. Néanmoins on espère qu'il en reviendra. 
C'est un employé de la Manufacture des Tabacs. 

(Phare du Littoral) 
Villefranche. — Le Gygnet, canonnière an-

glaise, est en rade de Villefranche depuis lundi. 
%teuton. — La fête donnée mardi dernier, à 

Menton, en l'honneur de la reine Victoria, a pleine-
ment réussi, Toute la ville était pavoisée. 

La reine est sortie en voiture vers 3 heures de 
l'après-midi et n'est rentrée qu'à 6 heures chez elle. 

Le soir, à 8 heures, a eu lieu la fête vénitienne du 
quartier Garavan. La montagne illuminée présentait 
un aspect féerique. La baie était sillonnée de barques 
pavoisées et éclairées de lanternes vénitiennes et de 
flammes de Bengale multicolores. 

L'illumination de la frégate anglaise l'Inflexible, 
qui est à l'ancre depuis quelques jours devant le chalet 
des Rosiers, était magnifique. 

Le feu d'artifice, tiré en mer, a réussi à merveille. 
Gênes. — Les journanx annoncent qu'une partie 

de l'escadre anglaise de la Méditerranée, sous les or-
d rt:,s de l'amiral Seymour, se rendra dans les eaux de 
la Rivière et y stationnera pendant tout le temps que 
la reine Victoria demeurera à Menton. 

LETTRES PARISIENNES 

(Correspondance particulière du Journal de Monaco) 

Le printemps ne fait pas rayonner que le soleil, il 
allume aussi le flambeau de l'hymen, comme diraient 
les poètes d'autrefois. isabelle et Datais liquident 
devant M. le maire les valses et les cotillons de l'hi-
ver, ct les notaires sont sur les dents. Chaque jour 
amène sa messe de mariage, et, pour un mondain qui 
se respecte, l'assistance à une cérémonie nuptiale est 
de rigueur en cette saison le matin, tout comme la 
promenade à cheval au Bois. 

Mercredi, c'était l'église Saint-Thomas-d'Aquin qui 
était en fête matrimoniale pour la célébration de l'u-
nion de la princesse Jeanne Bonaparte avec le mar-
quis de Villeneuve-Esclapon-Vence. Après la messe, 
il y eu un lunch intime chez la princesse Pierre Bo-
naparte, puis les jeunes époux sont partis pour Ver-
sailles. Le marié fait partie du cycle poétique de la 
Provence et compte parmi les félibres de marque en-
régimentés sous la bannière de Mistral. 

Puis va venir le mariage de M"e Marie Bartholoni, 
fille de l'ancien député de la Haute-Savoie, membre 
du conseil municipal de Paris, avec le comte Jean de 
la Bédoyère, fils du feu chambellan de l'empereur 
Napoléon III, et dont la mère a épousé en secondes 
noces le prince de la Moskowa. 

Le mariage reste l'objectif permanent du beau 
monde, le but incessant de toutes les combinaisons, 
soit qu'il s'agisse de sacs à trouver pour des parche-
mins qui tombent en poussière, soit qu'en veuille 
fortifier l'influence de deux familles déjà considérables 
en les alliant l'une à l'autre. Les relations de couvent 
et d'église jouent un grand rôle en tout cela. Je pour-
rais citer vingt unions marquantes pour une dont le 
parloir du Sacré-Coeur se vit le prélude. 

Quand arrive l'époque où quelque héritière di 
grand'afJ'are est bonne à marier, comme actuellement 
Mue de Sabran ou Mne Briant, belle-fille de M. Mackay,  
l'archi-millionnairissime américain, le bataillon des 
chasseurs de dot accourt. Ce sont toujours les mêmes 
aspirants, d'ailleurs, pour les mêmes mains. 

C'est là le revers des grosses dots. A moins 
d'épouser un prétendant aussi riche qu'elle , une 
jeune fille n'est jamais sûre d'être aimée pour elle-
même. C'est cette considération qui a fait rester fille 
la très fortunée M"e de Z... qui, aujourd'hui sexagé-
naire, préside un des salons les plus agréables du 
faubourg Saint-Germain. 

— J'étais trop riche pour pouvoir me marier, di-
sait-elle spirituellement un jour. 
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Non content de se marier à force, le monde élégant 
reçoit à outrance en ce moment, en dépit de la mi-
carême passée. Lundi, il y avait comédie chez la belle 
et intelligente comtesse de Barck ; la baronne Deca-
zes a rouvert les portes de son coquet hôtel de la rue 
Montaigne ; samedi, c'était chez la comtesse de Pour-
talés que le beau monde tenait ses assises ; dimanche, 
chez la duchesse de Bisaccia. 

Le duc et la duchesse de Connaught ont passé 
quelques jours à Paris cette semaine, avant de se 
rendre à Biarritz, qui devient décidément une station 
maritime de printemps. Le prince est le sixième 
enfant de la reine Victoria et le portrait vivant du 
prince Albert à trente ans. Vous savez que chaque 
membre de la famille royale d'Angleterre se dis-
tingue par quelque signe artistique particulier. Le 
prince, lui, chante avec beaucoup de goût et de 
sentiment. 

Il a épousé la princesse Louise de Prusse, fille du 
prince Frédéric-Charles, cousin de l'empereur d'Al-
lemagne, qui a infiniment de grâce et de distinction. 

L'Académie Française a reçu, jeudi, M. Sully-
Prudhomm e, qui succédait à M. Duvergier de Hau-
ranne. La séance a été sans grand éclat, et le discours 
de M. Sully-Prudhomme a semblé quelque peu long 
et terne. Le nouvel académicien est un poète de va-
leur, mais un orateur médiocre. Le moindre sonpet de 
lui aurait bien mieux fait l'affaire des auditeurs que 
son interminable harangue. La réponse de M. Maxime 
Ducamp a déridé l'auditoire par la finesse de ses 
allusions ironiques. 

A l'Opéra-Comique, Galante Aventure, de M. Gui-
raud, a eu un succès de partition, mais le libretto a 
été trouvé à juste titre d'une insuffisance et d'une 
niaiserie passant la permission. Voilà bien des jolies 
notes perdues sur de tristes paroles ! Les honneurs 
de l'interprétation ont été pour MM. Talazac, Taskin, 
Grivot et Mm• Nicot-Vauchelet. Ce soir, le Palais-
Royal donne le Volcan, la nouvelle comédie de M. 
Gondinet, et le Théâtre-Français promet, pour la se-
maine prochaine, les Rantzau, de MM. Erckmann-
Chatrian. 

A l'Académie, on s'entretenait beaucoup d'une 
clause singulière du testament de Mn" Autran. La dé-
funte veut que sa dépouille mortelle soit partagée 
entre les deux époux qu'elle a eus ; son coeur revient 
au poète, qui fut son second mari, mais son corps ira 
rejoindre le cadavre du premier , un américain , 
M. Fitch. 

Pour être peut-être des plus justes, le partage n'en 
est pas moins original, et il inaugure toute une ère 
curieuse en matière de témoignages posthumes d'af-
fection. C'est la doctrine de Salomon appliquée à la 
mort. 

BACHAUMONT. 

L'abondance des matières nous a obligé, mardi, *de 
scinder l'article que nous avions écrit sur Hamlet ; 
nous donnons aujourd'hui la partie qui a dû être 
ajournée. 

Nos lecteurs savent que William Shakespeare, 
célèbre poète anglais, existait au seizième siècle 
(1564-1616). La vie de cet homme illustre a donné 
lieu à bien des commentaires; son nom même et les 
différentes manières de l'orthographier prouvent 
qu'une grande obscurité a longtemps régné sur lui 
et ses actes. Ep, effet, les uns écrivent Shakspeare, 
les autres Shakespeare, enfin les Anglais mettent 
Shakspere. 

Il y a là un point philologique, sinon de grande 
importance, du moins intéressant à examiner. Or, 
l'acte de baptême du grand poète anglais, daté de 
Strafford-sur-Avon (comté de Warwick) le 26 avril 
1564, porte littéralement : 

Shakspere (Guglielmus , filius Johannisi). 
En outre, sir Frédéric Madden. dans un traité sur 

un autographe de l'auteur d'Harald (London, 1838), 
démontre que la signature du poète fut toujours 
Shakspere. 

Cependant, les éditions de ses poésies, imprimées 
de son vivant, ainsi que la première édition de son  

théâtre, portent Shakespeare. De cette erreur qui 
prouve le peu de soin que prenaient les typographes 
du commencement de l'imprimerie, vient, il y a lieu 
de le croire, l'orthographe erronée signalée plus 
haut et que nous conserverons néanmoins dans le 
cours de l'étude qui suit, parce qu'elle est adoptée 
généralement en France. 

Si l'on cherche l'étymologie du nom, telle que la 
comporte cette dernière orthographe, nous trouvons: 
Shake: ébranler. trembler, faire entrer dedans, et 
spear, spere, lance, épieu. Le mot composé signifie-
rait donc : percer d'une lance, ce qui nous paraît 
assez vraisemblable. On sait, en effet, qu'en Angle-
terre comme en France les anciens noms sont em- 
pruntés à des allusions guerrières ou profession-
nelles. 

Hamlet est tiré d'une légende trouvée par Shakes-
peare dans un recueil de nouvelles et de récits 
arrangés et classés par le célèbre conteur français 
Belleforest ; elle est intitulée : Avec quelle ruse Ham-
leth, qui depuis fut roi de Danemark, vengea la mort 
de son père Horwendille, occis par Fengon, son frère, 
et autre occurence de son histoire. 

Belleforest commence par expliquer en ces ter- 
mes dans quelle situation se trouvait le pays où se 
sont passés les faits qu'il raconte : 

Longtemps auparavant que le royaume de Dane-
mark reçût la foi de Jésus et embrassât la doctrine 
et saint lavement des chrétiens, comme_ le peuple fût 
assez barbare et mal civilisé, aussi leurs princes 
étaient cruels, sans foi ni loyauté, et qui ne jouaient 
qu'aux boutehors, tâchant à se jeter de leurs sièges 
ou à s'offenser, fût en la robe ou en l'honneur et le 
plus souvent en la vie, n'ayant guère de coutume de 
mettre à rançon leurs prisonniers, mais les sacri-
fiaient à la cruelle vengeance imprimée naturelle-
ment en leur âme. Que s'il y avait quelque bon roi 
ou prince qui, poussé par des instincts les plus par-
faits de nature, voulut s'adonner à la vertu et usât de 
courtoisie, bien que le peuple l'eût en admiration 
(comme la vertu se rend admirable aux vicieux mè-
me), si est-ce que l'envie de ses voisins était si grande, 
qu'on ne cessait jamais jusqu'à tant que le monde 
fût dépêché de cet homme ainsi débonnaire. 

Ceci posé, l'auteur nous apprend que Borique, 
roi de Danemark, avait donné le gouvernement de 
Jutland à deux seigneurs vaillants hommes, nom-
més Horwendille et Fengon, enfants de Gerwen- 
dille. Collère, roi de Norwège, jaloux des victoires 
remportées par Horwendille, défia celui-ci en un 
combat corps à corps. Or, Collère « quoique vaillant, 
courageux et adextre fût-il, fut vaincu et occis par 
le Danois, lequel lui fit dresser tout soudain un 
tombeau et lui fit des obsèques dignes d'un roi, sui- 
vant les façons de faire et superstitions de leur 
siècle D. 

Borique, pour récompenser Horwendille, I ui donna 
Geruthe, sa fille. De ce mariage naquit Amleth, le 
héros de la légende. 

Fengon, frère de Horwendille, conçut de la gloire 
de son frère une telle envie qu'il décida la perte de 
celui-ci : un jour de banquet, il se rua sur son frère 
« lequel il occit autant traîtreusement comme eau-
leleusement, » puis il se lava de ce crime devant le 
peuple, en accusant le défunt d'avoir voulu massa-
crer sa femme Geruthe, et en prétendant qu'il ne 
l'avait tué qu'en défendant la princesse innocente. 

Geruthe devint l'épouse de Fengon proclamé roi 
à la place de son frère. Le prince Amleth, aban-
donné de sa mère, délaissé de chacun, redoutant 
son oncle Fengon qui pouvait le faire assassiner 
dans la crainte qu'il ne vengeât plus tard le meurtre 
de Horwendille, contrefit le fou « avec une telle 
ruse et subtilité que, feignant d'avoir tout perdu le 
sens et sous un tel voile, il couvrit ses desseins et 
défendit son salut et sa vie des embûches du tyran. 
Car tous les jours étant au palais de la reine, il se 
souillait tout de vilenie,' se vautrant ès balayures et 
immondices de la maison, et so frottant le visage de 
la fange des rues, par lesquelles il courait comme 
un maniaque. » Néanmoins Fengon, qui ne pouvait 
se résoudre à croire véritable la folie de son neveu, 
soupçonna la ruse et chercha le moyen de la décou-
vrir. On lui conseilla de se servir d'une femme, lui 
faisant espérer que dans son amour Amleth se tra-
hirait ; mais, prévenu par un de ses amis, le prince 
ne tomba pas dans le piège. Alors, Fengon feignit 
un voyage, et un de ses conseillers espionna Amleth 
pendant une entrevue qu'on avait ménagée entre  

sa mère et lui ; on pensait que, se croyant seuls, tous 
deux échangeaient des propos de nature â laisser, 
entrevoir les desseins du mince. 

« Le conseiller entra secrètement en la chambre 
de la reine, se cacha sous quelque louviez un peu 
auparavant que le fils y fût enclos avec sa mère. 
Lequel, comme il était lin et cauteleux, sitôt qu'il 
fut dans la chambre, se doutant de quelque trahison 
et surprise, et que, s'il parlait à sa mère de quel-
que cas sérieux, il ne fût entendu, continuant ses 
façons de faire folles et niaises, se prit à chanter 
tout ainsi qu'un coq et, battant tout ainsi des bras 
comme cet oiseau fait des ailes, sauta sur ce louvier 
où sentant qu'il y avait dessous quelque cas caché, 
-nt faillit aussitôt d'y donner dedans à tout son 
glaive, puis tirant le galant à demi-mort, l'acheva 
d'occire et le mit en pièces, puis le fit bouillir, et, 
cuit qu'il est, le jeta par un grand conduit de cloaque 
par où sortaient les immondicités, afin qu'il servît 
de pâture aux pourceaux. » 

S'étant ensuite assuré qu'il n'y avait plus per-
sonne dans la chambre, il reproche à sa mère sa 
conduite déshonnête et le meurtre de son père, dont 
celle-ci se déclare innocente. Revenant soudain à la 
vertu, Géru the propose à Amleth son concours pour 
punir l'assassin. Mais Fengon, surpris de la dispa-
rition de son espion, fait conduire Amleth en Angle-
terre par deux de ses ministres portant des lettres 
« gravées dans du bois qui portaient la mort d'Am- 
■eth, ainsi qu'il la commandait à l'anglais.» Le rusé 
prince s'empara de ces lettres pendant le sommeil 
de ses gardiens, les détruisit et « ail lieu y grava et 
cisela un commandement de faire pendre et étran-
gler.  ses compagnons. » Ce qui fut fait aussitôt leur 
arrivée en Grande-Bretagne. Le roi de ce pays, 
émerveillé d'Amleth, lui donna sa fille en mariage. 

A son retour en Danemark, on célébrait ses pro-
pres funérailles : on le croyait assassiné d'après les 
ordres du roi Fengon. Il incendia le palais où 
étaient réunis dans un banquet funèbre (1) les cour-
tisans du souverain dont pas un seul n'échappa, et 
allant trouver son oncle, il le tua de son glaive. 

Telle est cette légende, extraite elle-même de la 
Saga d'Amleth, vieux poème scandinave. D'après 
Saxon Grammaticus, chroniqueur danois du XIII° 
siècle, Amleth a dû vivre, si toutefois il a vécu, au 
XI° siècle avant Jésus-Christ. Shakespeare a con-
servé cette histoire presque toute entière en inter-
vertissant les noms et les dates et y ajoutant les 
conceptions surprenantes de son immortel génie. 

Son drame a été écrit de deux façons, avec des 
dénoûments différents; celle qui nous occupe, la 
seconde, date de 1597. L'action se passe au château 
d'Elseneur, en Danemark, au commencement du 
XIe siècle après l'assassinat du roi père d'Hamlet 
( bien que , par un anachronisme volontaire , il 
fasse, dans les fêtes royales, intervenir le canon 
qui ne fut employé dans les guerres de l'Europe 
qu'en 1338); le meurtrier s'appelle Claudius, il est 
couronné roi et épouse Gertrude sa belle-soeur, 
veuve de celui qu'il a tué, et mère d'Hamlet. 

Le spectre du feu roi apparaît une nuit à son fils 
et lui révèle le crime et le nom de celui qui l'a 
commis : Il dormait, quand Claudius lui versa dans 
l'oreille le contenu d'une fiole de jusquiame, poison 
mortel dont l'effet est foudroyant (2). La reine est 
la complice de Claudius. Hamlet, à cette révéla-
tion, jure de venger son père, mais il faut d'autres 
preuves que le dire d'un fantôme. Pour déjouer les 
soupçons de Claudius, il contrefait le.  fou, même 
aux yeux d'Ophélia, fille de Polonius, courtisan du 
genre imbécile. Une troupe de comédiens arrive à. 
point pour servir ses projets. Hamlet leur propose 
de jouer devant le roi et la reine une pièce de sa fa-
çon. « J'ai ouï conter, dit-il, que des coupables, 
assistant à une pièce, ont été, par le jeu des acteurs 
et l'art profond des scènes, si violemment émus, 
qu'à, l'instant même ils ont avoué leurs forfaits.... 
Il se propose donc de leur faire représenter la scène 
que lui a décrite le spectre de son père : 

(1) Il était d'usage immémorial, dans les pays du Nord, d'of-
frir un repas à tous ceux qui avaient assisté à un enterrement. 
Cette pratique existe encore dans certaines parties de l'An-
gleterre et en Ecosse. 

(2) With juice of cursed hebenon in a vial, 
And in the porches of mine cars did pour 
The leperous distilment... 
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tin roi et une reine, Gonzague et Baptista, entrent, 
l'air fort amoureux ; ils se tiennent embrassés. La 
reine s'agenouille et fait au roi force geste de protes-
tation. Il la ,relève et penche sa tête sur son cou, puis 
s'étend sur un banc couvert de fleurs. Le voyant en-
dormi, elle le quitte. Alors survient un personnage 
qui lui Ôte sa couronne, la baise, verse du poison 
dans l'oreille du roi, et sort. La reine revient, trouve 
le roi mort, et donne tous les signes du désespoir. 
L'empoisonneur, suivi de deux ou trois personnages 
muets, arrive de nouveau et semble se lamenter avec 
elle. Le cadavre est emporté. L'empoisonneur fait sa 
cour à la reine en lui offrant des cadeaux. Elle semble 
quelque temps avoir de la répugnance et du mauvais 
vouloir, mais elle finit par agréer son amour. 

cette pantomime succède une scène identique 
et parlée (4). Le roi Claudius, qui pendant la pan e  
tomime s'est montré inquiet et agité, devient livide 
d'épouvante pendant le dialogue; Hamlet se dresse 
en face de lui avec un rire terrible. Le spectacle 
cesse, l'assistance interdite se disperse avec tumulte, 

' le roi s'enfuit. 
La scène d'Hamlet avec sa mère suit la représen-

tation. Polonius, père d'Ophélie, est en embuscade 
dans la chambre derrière une tapisserie. Hamlet, 
qui croit être espionné par le roi, entendant un léger 
bruit près de cette tapisserie, fond sur elle la trans-
perce avec son épée et tue Polonius. 

Nous glissons sur l'envoi d'Hamlet en Angleterre 
que Shakespeare n'a fait que reproduire avec cette 
différence que son héros n'épouse pas la tille du 
roi. Il est peut-être bon (le rappeler, pour l'intelli-
gence de la pièce au point de vue historique, que la 
grande île de Bretagne, conquise au cinquième siè-
cle par les Saxons et les Anglais, le fut encore une 
fois au onzième par les Danois, mais ceux-ci ne 
purent la garder longtemps ; Edouard le Confes-
seur, descendant des anciens rois du pays, recouvra 
la couronne en 4042. Un roi Danois avait imposé 
aux Saxons le tribut du denier de Saint-Pierre en 
faveur de l'église romaine ; le Saxon Harold, qui 
avait toute influence à la cour (l'Angleterre sous le 
règne d'Edouard le Confesseur, succéda à celui-ci 
et refusa de payer le tribut. Le pape l'excommunia 
et donna au Normand, Guillaume II, la royauté de 
la Grande-Bretagne. 

Le dernier acte, l'enterrement d'Ophélie, est des 
plus tragiques. Des fossoyeurs creusent une tombe. 
Hamlet, de retour' à la cour danoise, questionne et 
apprend la mort d'Ophélie, devenue folle après la 
mort de son père, et qui s'est noyée dans le lac. 

Laërte survient et provoque hamlet : ils croisent 
le fer ; le roi et la reine paraiSsent pour assister au 
duel qui a lieu dans une des salles du château. Le 
roi a préparé à l'insu de la reine pour Hamlet un 
breuvage empoisonné. La reine boit ce breuvage et 
meurt. Laërte, qui se servait d'un fleuret empoi-
sonné, est blessé et laisse tomber son arme que par 
mégarde Hamlet ramasse. Laërte est tué. Hamlet, 
voyant sa mère mourante, se précipite sur le roi et 
le poignarde ; mais, blessé le premier par l'épée de 
Laërte, il tombe et expire auprès de Claudius, qui 
renele dernier soupir. 

Fortimbras, prince de Norwège et prétendant 
à la possession du Danemark, recueille le fruit de 
cette hécatombe de souverains, et est proclamé roi. 

On le voit, le sujet primitif a .été singulièrement 
remanié par Shakespeare. La poétique figure d'Ophé-
lie traverse le drame, loi donnant une suavité sans 
égale. Les cinq actes contiennent des effets marqués 
au coin du génie, et sublimes de profondeur. « Ja-
mais Shakespeare, dit M. Guizot dans une étude sur 
Hamlet, n'a dévoilé avec plus d'originalité et d'effet 
dramatique l'état intime d'une grande âme: jamais 
aussi il ne s'est plus abandonné aux fantaisies bur- 
lesques ou terribles de son imagination, et à cette 
abondante intempérance d'un esprit pressé de ré-
pandre ses idées sans les choisir, et qui se plaît à les 
rendre frappantes par une expression forte, inge 
nieuse et inattendue, sans aucun soin de leur forme 
naturelle et pure. » 

Ce qui, à notre avis, frappe le plus dans Shakes-
peare, ce n'est pas seulement la variété des nom- 
breux caractères qu'il a créés, c'est surtout leur 
.étonnante saillie. Rien n'arrête le trait heurté, hardi, 

(1) C'était, du temps de Shakespeare, un usage très répandu 
de faire mimer une piète avant d'en donner la représentation 
dialoguée. 

de la plume âpre et incisive du' poète. Sur un fond 
généralement romanesque. il  dessine si énergique-
ment ses lignre, elles prennent un tel relief que 
leur type se grave dans l'esprit d'une façon isdélé-
bile. Les événements peuvent être .1 vra isem I da hies, 
les cirarères sont toujours vrais. L'homme que 
Ceint le poète philosophe est Y que l'ont fait son 
temps, son pays, sa race, les ci re,onstances et le mi -
lieu dans lequel il se meut, jamais il ne ment à sa 
nature. Hamlet, Shylock, Macbeth, sont des Ivres 
inoubliables. 

Le passage le plus connu d'Hamlet est le célèbse 
.monologue de l'acte troisième : 
To be, or not to be, that is the question. • 
Wether tis nobler in the mind ta suffer 
The slings and arrows of outrageons fortune, etc. 

que M. Alcide Cayrou a si bien rendu dans sa tra-
duction en vois des oeuvres de Shakespeare : 
Etre, ou bien n'être pas, c'est là la question. 
Quelle est, potir un coeur fier, la plus noble option ? 
Supporter, sans fléchir, les traits de la fortune? 
Ou bien, quand•on l'entend mugir, mer importune, 
Et rouler la menace et la mort dans ses flots, 
S'insurger, et d'un coup rendre vains ses assauts ? 
Mourir... dormir, c'est tout ! Et ce sommeil termine 
Les tortures de l'âme, et coupe à leur racine 
Les mille maux fatals dont hérite la chair. 
L'homme ne peut donc pas former de voeu plus cher : 
Mourir, dormir !... Dormir ? mais pour rêver peut-être? 
Oui, rêver! Et c'est là qu'un doute affreux vient naître : 
Dans l'éternel sommeil, quels rêves faisons-nous 
Quand ce corps haïssable en poussière est dissous? 

On cite au si souvent les paroles d'Hatelet au 
cinquième acte, dans la scène des fossoyeurs. Ham-
let ramasse plusieurs crânes et se livre, sur ceux 
auxquels il présume que ces crânes ont appartenu, à 
des réflexions philosophiques et bouffonne.; qui ren-
dent cette scène effrayante de grandeur et d'hor-
rible : 

Hamlet, prenant des mains d'un fossoyeur la tête de 
feu Yorick, le bouffon da roi: 

Hélas ! ce pauvre Yorick ! Ah ! je me le rappelle 
Encore, Horatio. Chez cet être vaillant 
Quelle verve infinie et quel esprit brillant! 
Il m'a pris mille fois, enfant, dans mes gambades, 
M'emportant en ses bras avec force embrassades ; 
Et sa vue à présent me cause un tel émoi. 
Que je me sens saisir de dégoût et d'effroi : 
Ses lèvres s'ouvraient là que ma bouche a baisées!... 

Pour transporter sur la scène lyrique française 
une pareille tragédie, MM. Michel Carré et Jules Bar-
bier ont dû meure de côté un grand nombre d'épi-
sodes et les longs monologues. Le dénouement a 
été modifié : Hamlet veut se tuer sur le corps d'O-
phélie, mais le spectre de son père lui réapparaît et 
lui défend de disposer de sa vie avant de l'avoir 
vengé. Hamlet poignarde le roi et est incontinent 
proclamé roi à sa place. Une large part a été donnée 
dans l'opéra au rôle d'Ophélie. 

La partition de M. Ambroise Thomas est à la hau-
teur du poème. Les récitatifs ont bien l'empreinte 
de la mélancolie profonde du personnage de Sha-
kespeare ; la marche du couronnement et le choeur 
du I er  acte, le duo : Doute de la lumière ; le poétique 
fabliau qui ouvre le 2e  acte, chanté par Ophélie l'air 
de la reine : Dans son regard plus sombre, le choeur 
des comédiens, la chanson bachique : 0 vin, dissipe 
la tristesse, d'Hamlet ; le trio du 3e  acte entre Ham-
let, Ophélie et la reine ; la Fate du printemps qui 
ouvre le 4• acte et les chants d'Ophélie : Pâle et 
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blonde, dort sous Veau profonde... sorte de pasto-
rale, sont dos rnorceaux traiies de main de -maître. 
liamlet.est tin des plus remarquables ouvrages qu'a i t 
produits l'école lyrique française. 
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Messieurs les Actionnaires de la Société 
Anonyme des Bains de Mer et du Cercle des 
Etrangers à Monaco sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire, le samedi 
vingt-neuf avril prochain, à trois heures 
de relevée, au siège de la Société, à Monaco, 
à l'effet : 

10  D'entendre les rapports du Conseil 
d'Administration et de MM. les Censeurs 

2° D'approuver, s'il y a lieu, les comptes 
de cet exercice et d'arrêter le chiffre du 
dividende à répartir ; 

3° De procéder à l'élection ou à la ré-
élection du Directeur Général. 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 
Arrivées du 19 au 26 Mars 1882. 

CANNES. b. Ange-Gardien, fr., c. Musso, 	 sable.  
ST-TROPEZ. cutter Vierge-des-Anges, id., c. Cosso, 	vin. 
MENTON. b. Arena, ital., c. Conti, 	 charbon.  
LIVOURNE. b. Due Fratelli, id., c. Pieranini, 	 id. 
CANNES. b. Antoinette- Victoire, fr., e. Fornero, sable. 

ID. 	b. Clairon, id., c.. Etienne, 	 id. 
TARRAGONE. brick-g. Eulalie, id., c. Rey, 	 vin. 
CANNES. b. Divine-Providence, id., c. Fauchon, sable. 

ID. 	b. Volonté-de-Dieu, id., c. Davin, 	 id. 
ID. 	ch. à vap. Ville-de-Cannes, id.. c. Olcèse, passagers. 

NICE. ch. à vap. Vent-Debout, id., c. Lambert, 	 id. 
MENTON. yacht à voiles Eva, anglais, c. Bigot, 	 id. 

Départs du 19 au 26 Mars 1882. 
NICE. yacht à vap. Chazalie, angl.,c. Kent, 
VILLEFRANCHE. yacht à vap. Lancer, 

id., 
 c. Hayes, 	id. id. 

MENTON. yacht à vap. Heather Bell, id., c. Davis, 	id. 
SAVONE. b. Catterina, ital.. c. Bertilotti, 	vieux fer. 
ANTIBI1S. b. Revanche, fr., c. Carbonel, 
MENTON. yacht à voiles Eva, angl., c. Bigot , 	

sur lest. 

CANNES. b. Ange-Gardien, fr., e. Musso, 	
passagers. 

sur lest. 
ST-TROPEZ. cutter Vierge-des-Anges, id., c. Cosso, fûts vid. 
CANNES. b. Antoinette- Victoire, id., c. iornero, 	sur lest. 
MENTON. brick-g. Eulalie, id., c. Rey, 	 vin. 
CANNES. b. Clairon, id., c. Etienne, 	 sur lest. 

ID. 	b. Divine-Providence, id., c. Fauchon, 	id. 
ID. 	b. Volonté-de-Dieu, id., c. Davin, 	 id. 
ID. 	ch. à vap. Ville-de-Cannes, id., c. Olcèse, passagers. 

NICE. ch. à vap. Vent-Debout, id., c. Lambert, 	 id. 

En vente à l'imprimerie du Journal : 

ItliNACO ET SES PRINCES 
Par H. Métivier. 

2 volumes in-8°- Prix: 6 fr. - Par la poste : 8 fr. 50 

les deux premiers livres du CODE CIVIL 

L'ANNUAIRE 
DE LA PRINCIPAUTÉ DE MONACO 

POUR, 1882 

I vol. petit in-8°, de 300 pages, cartonné. 	, 
PRIX : 3 fr. - Par la poste, 3 fr. 50 en un mandat-poste. 

Ute'n&r.fe 	(rityrrmerie till Journal ti IV (mort, 1882 

20 
21 
22 
23 

26 54.3 . 52.6 50.6 48.6 49.5 12.» 13.8 14.» 

24 
25 

763.5 
64.1 
56.8 
53.7 
54.8 
54 » 

763.6 
64.» 
54.7 
54.6 
55.4 
53.3 

762.5 
63.2 
53 7 
53.8 
55.3 
52.7 

762.7 
62.3 
53.9 
53.5 
55.3 
52.6 

14.2 
12.2 
10.» 

-10.4 
11.3 

15 5 
16.8 
15.3 
10.9 
10.3 
13.4 

15.3 
16.3 
15.3 
10.9 
10.» 
12.8 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE ( Hauteur de l'observatoire, 65 mares) 

9 h.I midi  13 h.16hI9 h 	9 h I 	h. 
e du mat. I 	du mir da soir I du soir du ma.t. I midi  I 	!loir I en itleir I d9a soir 

DATES 	l 20 I 21 22 I 23 I 24 = 25 I 26  

Températures) Maxime t 18.2117.6116.1111.4111.5113.6115.1 Pluie tombée : 2"»C 
extrémes 	Minima ) 9.7111.1110.21 7.31 9.» 8.31 8.2 

TEMPERATURE DE L'AIR 
( Le thermomare est espos.i au nord ) 

14.3 13.5 
14.7 13.7 
13.2 10.8 
10.4 
	

9.6 
10.4 10.3 
11.7 11.» 
15.» 12.1 

Q 

o 
VENTS 

• 

ÉTAT DU CIEL 

83 calme couvert, pluie 
89 id. voilé, soir beau 
66 S O assez fort voilé 
49 id. couvert 
76 S 0, calme couvert, qq. g. de pl. 
71 calme voilé 
79 calme, S O as. f. id. 
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